
Des maths en l’an 2000,
pour qui ? pour quoi faire ?

A quoi cela sert-il ? Une grande partie
des notions abordées à l’école – en tout
cas à partir du collège – ne semblent
vraiment nécessaires qu’à une faible pro-
portion de la population. Même le tech-
nicien se borne souvent à utiliser des
tables ou des tableaux. Beaucoup pren-
nent cette matière en horreur et ne pour-
ront utiliser qu’une infime partie de ce
qu’on a cru leur apprendre.

Les enjeux sont multiples,
nous devons les discerner

Derrière et au-delà de la maîtrise de l’ou-
til technique qui semble être ou qui est
l’objectif des leçons de math, se cache
celui d’analyse du réel (et des possibles).
Ce réel est complexe et gare à la trom-
perie qui serait de faire croire qu’il suffit
de connaître beaucoup de mots pour phi-
losopher, beaucoup de techniques pour
profiter de l’outil mathématique.

Cet apprentissage et la capacité de réflé-
chir et d’agir sur les structures nous
paraissent essentiels pour tous.

On connaît bien évidemment le rôle
sélectif de cette discipline, n’oublions
pas, néanmoins, qu’il intervient après
celui de la langue. Dans ce rôle, si l’on
excepte les domaines où la pratique
mathématique est directement essen-
tielle, les maths favoriseront les éléments
chanceux ou à l’aise dans l’abstraction
et/ou conformistes acceptant de travailler
sans voir du sens dans le contenu de
leur travail. Nous pensons que ce n’est
pas inhérent à la discipline mais à la
façon de l’aborder et au rôle qu’on lui fait
jouer.

L’enjeu culturel
n’est pas le moindre

Est-ce que participer au plaisir de
connaître et situer les connaissances
particulières dans l’ensemble plus

vaste des connaissances humaines
serait incompréhensible pour les non-ini-
tiés ? Peut-être, mais de quelle initiation
a-t-on besoin ? Certainement pas celle
qui nécessite de « hautes études », mais
plutôt de liens tissés entre les appre-
nants, leurs représentations, les concepts
et les outils mathématiques.

Tous ces enjeux recoupent celui du poli-
tique.

Le monde se lit à partir de modèles dans
lesquels les mathématiques tiennent une
grande part même si ce n’est qu’en toi-
le de fond.

Les maths : plaisir et sens
Comme pour les autres domaines d’ap-
prentissage, nous souhaitons que les
enfants puissent apprendre à partir de
ce qu’ils sont et dans la perspective d’être
acteurs de la société dans laquelle ils
vivront. Il faut qu’ils prennent plaisir à fai-
re des mathématiques (pas seulement
du calcul) dès leur plus jeune âge. Il est
important que les situations soient étu-
diées dans leur complexité, car c’est alors
que les mathématiques prennent du sens
et qu’elles seront utiles au plus grand
nombre.

Les maths à l’ICEM
Depuis longtemps, le mouvement Freinet
développe des pratiques alternatives.
L’utilisation des outils de travail indivi-
dualisé permettant l’autonomie des
enfants, un nouveau rôle du maître et
l’organisation coopérative de la classe
ont été et restent, avec le calcul vivant,
une première brèche dans l’édifice
réservé de ces savoirs. La pratique du
texte libre mathématique, les recherches
individuelles ou collectives qui permet-
tent à chacun d’élaborer ses apprentis-
sages à partir de ses propres représen-
tations, de ses tâtonnements, de la
confrontation avec le groupe de pairs,
tout en tenant compte des référents com-
muns au monde mathématique, viennent
élargir le champ des réponses possibles.

Le chantier Maths
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Le chantier Math au congrès

A l’école, le schéma
traditionnel persiste 

Les enseignants « savent » et organi-
sent une longue suite d’exercices censés
inculquer le programme, notion après
notion, de la maternelle à l’université.

Dans les ouvrages et les lieux de for-
mation, on prend en compte la néces-
sité pour l’élève d’élargir sa réflexion au-
delà de la résolution algorithmique
(processus prédéterminé) et on crée
diverses situations problèmes qui vont
jalonner la route choisie par l’enseignant.
On prévoit parfois une ambulance/remé-
diation pour ceux qui ne voient pas les
flèches.

Rarement cette prise en compte des
individus dans leur globalité va au-delà
d’activités pratiques découlant de la
notion à acquérir ou de jeux créés pour
l’occasion.

Pendant l’atelier du Congrès 2000, nous sou-
haitons mettre en valeur ces moments d’ex-
pression, de communication, de tâtonne-
ment, de confrontation et de coopération qui
peuvent naître dans nos classes à propos
des maths. Au congrès, le chantier Math ani-
mera trois ateliers :
– la création mathématique ;
– un atelier autour de séquences maths
filmées dans trois classes différentes ;
– un atelier autour de l’accueil des nouveaux.

L'ICEM



autonomie
– « grandir » :droit de faire seul...
– droit de choisir des activités...

31
Le Nouvel Éducateur - n° 120 - Juin 2000

Le chantier Maternelle
Nous partons du principe que les enfants sont, dès le plus jeune âge, des per-
sonnes en conquête d’autonomie et de responsabilité à qui il faut donner des
conditions de vie épanouissantes dans le respect des différences, sans dressa-
ge, sans normalisation et sans pénalisation d’aucune sorte.

Perspectives d’éducation populaire (ICEM)

Parce que nous avons fait le choix d’une
école centrée sur l’enfant, dès son plus
jeune âge, parce que nous voulons pri-
vilégier les valeurs de Célestin Freinet
telles que :
– la coopération,
– l’expression,
– la communication, 
et le tâtonnement expérimental,
il nous faut travailler et réfléchir ensemble,
mettre en commun et confronter nos
idées, nos pratiques, nos démarches...
Comment ?
Les rencontres dans les groupes dépar-
tementaux sont essentielles pour se
mettre en mouvement.
Les stages nationaux du chantier
Maternelle sont également des grands
moments d’échanges, très riches,
intenses mais trop courts !
Nos projets en cours : le dossier
« Pédagogie Freinet en maternelle »,
sera le reflet de l’état actuel de notre
réflexion, de nos pratiques, une source
d’idées pour qui veut « faire la classe
autrement » en maternelle...
Et n’oublions pas le bulletin !
Dans lequel vous trouverez des pratiques
de classe, les échos des groupes mater-
nelles, des témoignages et des réflexions
des praticiens...
A bientôt.

Pour le chantier Maternelle, Cathy Castier

Le chantier maternelle au congrès :
– Une expo permanente dans la salle du
chantier Maternelle.
– Des animations telles que :
• La coopération, la gestion de la vie de la
classe en maternelle : vidéo sur le conseil
de classe, documents de classes ;
• L’évaluation : essais des uns et des autres,
présentation du travail du groupe 27 sur les
brevets...
• L’accueil des 2 ans.

bien-être physique
– alimentation, 
– hygiène
– sommeil : droit de se reposer à son rythme.

besoin de mouvement
– besoin de découvrir toutes les
potentialités de son corps, de s’exer-
cer, de surmonter les obstacles...
– besoin de se situer dans l’espace.

accès au savoir :
– besoin de connaître le
monde, de manipuler, de
voir, de démonter, de
prendre en main, d’expé-
rimenter, de recommencer,
de réfléchir, de comparer,
d’inventer, de créer...
– besoin de transformer
par son action le monde
qui l’entoure... tâtonne-
ment expérimental.

bien-être affectif
– droit d’être accueilli tel qu’il est ;
– besoin de sécurité ;

– besoin de confiance ;
– droit au respect.

épanouissement
– droit à l’épanouisse-
ment de toutes ses
potentialités ;
– droit au plaisir ;
– besoin de réussite ;
– droit à l’erreur ;
– droit de jouer ;
– besoin d’émotions
esthétiques ;
– besoin de créer.

coopération
– besoin des autres pour vivre,
faire avec les autres, décider
ensemble ;
– droit à la responsabilité ;
– droit de critiquer.

Une école qui répond
aux besoins

fondamentaux de
l’enfant...

expression
– besoin d’être reconnu ;
– besoin de parler de lui
avec ses mots, ses dessins,
ses gestes, sa voix, ses pin-
ceaux et ses couleurs.

communication
– besoin d’être entendu ;
– besoin d’échanger ;
– besoin de rencontrer.

L'ICEM


